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SENSIBILISER et relancerles activités des antennesprovinciales. Tel est le butde la tournée que vientd'entamer la Fédération na-tionale des parents d'élèveset étudiants du Gabon (Fe-napeg). Comme premièreétape de son périple quidoit la conduire dans tousles chefs-lieux de provinces,la délégation conduite par leprésident de cette structureassociative, René Mezui-Menie, s'est rendue tour àtour à Mouila (Ngounié) etLambaréné (Moyen-Ogooué).Dans les deux localités,René Mezui-Menie, qu'ac-compagnaient sondeuxième vice-président,

Remy Nzoghe et le prési-dent de l'antenne provin-ciale de l'Estuaire,Jean-Claude Essone a eu desrencontres avec les deux di-recteurs d'académie pro-vinciaux, MouketouIwangou pour la Ngounié, etMarie Gisèle Awore Anothopour le Moyen-Ogooué. Il aédifié ses hôtes sur le rôle etles missions de la Fenapeg.Entre autres, contribuer àaméliorer les conditionsd'études des apprenants etagir en partenariat avec lesministères de l'Educationnationale et de la Formationprofessionnelle.La tournée vise aussi à ren-forcer les relations entre lesdifférents acteurs dumonde éducatif. Dans cetteoptique, d'autres rencon-tres ont eu lieu avec les an-tennes provinciales.

La Fenapeg en mission de sensibilisation à Mouilla et Lambaréné
Ngounié-Moyen-Ogooué/Vie des associations

LBON
Libreville/Gabon

Le bureau de la Fenapeg chez la directrice d'académie provinciale du Moyen-
Ogooué, Marie Gisèle Awore Anotho.
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Occasion non seulementd'interpeller les différents membres sur le rôle de cha-cun, mais aussi de dissiper quelques malentendus etautres préjugés.

La mission de sensibilisa-tion portait aussi sur la res-ponsabilité des APE debase dans la résolution desproblèmes qui minent lesystème éducatif, plombépar des grèves récurrentesdes enseignants regroupésau sein des différents syndi-cats. Le message de la Fenapeg aété accueilli avec enthou-siasme tant à Mouila qu'àLambaréné, à tel point queles deux bureaux provin-ciaux ont été réaménagésséance tenante. Ainsi, lesprésidents Yannyce Biwa-wou Diloussa et Pierre Mi-chel Mbadinga, qui ontconservé leurs fauteuils,travailleront désormaisavec des bureaux complets.D'autant plus que tous lespostes ont enfin pu êtrepourvus.

REUNIE dernièrement àson siège situé à Boloko-boue, dans le deuxième ar-rondissement de lacommune d'Akanda, lachefferie benga, avec à satête Sa Majesté Marcel Ta-Nkombouet, a abordé plu-sieurs sujets ayant trait àl'épanouissement de sesmembres. Prenant part àladite rencontre, les chefsde clans, - plus d'une ving-taine -, ont pu été édifiéssur les activités et projetsen cours de matérialisationdans leur environnement.Il s'agit, notamment, del'identification des sites sa-crés, faisant partie du pa-trimoine culturel, et duprojet pilote dénommé"Cité verte" visant à confé-rer une identité à la cheffe-rie benga. A en croire lesecrétaire général, Paul Ar-

Bientôt une cité verte au Cap Esterias ?
Estuaire/Commune d'Akanda/Chefferie benga

LBON
Libreville/Gabon

Le roi de la communauté benga, Sa majesté Ta-Nkombouet, prési-
dant le conclave.
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Les chefs de clans présents.

Ph
o
to

 :
 L

BO
N

LA langue de Shakespeareest à l’honneur depuis le 3juillet dernier, à l’occasionde l’épreuve orale delangue vivante 1 (anglais),organisée dans le cadre dela deuxième partie de l’exa-men du brevet d’études dupremier cycle (BEPC).Cette épreuve avait débutéavec la phase écrite jeudidernier, dans la ville deMoanda, et à laquelle ontpris part les 964 candidatsdes deux centres d’exa-

mens : Rigobert Landji etHenri Sylvoz. Au cours de cette épreuve,chaque candidat était munid’un dossier composé detextes d’anglais préalable-ment sélectionnés et vusen classe, et d’une convo-cation précisant le jour dupassage du candidat ainsique le numéro de la sallede jury.A la différence de la phaseécrite qui se fait au mêmemoment et en groupe-classe, selon la répartitiondes candidats dans lessalles d’examens, l’épreuveorale a ceci de particulierque chaque candidat estévalué individuellementface à un jury composé

Les candidats face à l’oral d’anglais
Haut-Ogooué/Département de la Lébombi-Léyou/Moanda/Epreuve du BEPC
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Un candidat face à un 
examinateur.
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mand Mbombey Indaki, letravail se fait dans l'intérêtde la communauté. Aussi,toutes les actions sont-ellesmenées en étroite collabo-ration avec l'Agence natio-nale de la protection de lanature. D'autant plus que

plusieurs dérapages, dontla destruction de la man-grove et la déforestation,ont pu être observées.Par ailleurs, le développe-ment économique et démo-graphique de la communede Libreville impliquant

une pression foncière gran-dissante sur ses environs,dont le Cap Esterias, lacommunauté benga envi-sage de valoriser le foncierdont elle dispose, par lacréation d'une cité verte. Asavoir, créer un village tra-

ditionnel bantu moderne,mais solidement ancrédans les us et coutumes dela communauté benga.Cette cité qui vise à valori-ser le patrimoine culturelet social de ce groupe eth-nique, consistera à aména-

ger   la grande case du roi,celles des conseillers, desinvités, chefs de clan et lepersonnel domestique. Cethabitat comprendra aussiun corps de garde, un feuainsi que le tribunal coutu-mier. 

d’enseignants d’anglais, quisont parfois issus d'établis-sements situés dans d'au- tres localités. C'est la raisonpour laquelle son déroule-ment est souvent plus long

que celui de l’écrit puisqu'ils’étale sur toute la semaine(du lundi 3 au samedi 8juillet). L’oral porte sur un destextes choisis par le jury,dans le dossier qui est pré-senté par le candidat lui-même. Ce dernier devrad’abord lire le texte, enfaire un résumé en anglais,puis finalement un échangeen anglais va s’engagerentre le jury et le candidat.Il porte sur la compréhen-sion du texte. Ici, c’est la ca-pacité du candidat à lire età s’exprimer dans la languede Shakespeare qui est éva-luée et qui détermine lanote finale qui lui sera at-tribuée. Cet exercice peut

être quelque peu stressant,dans la mesure où le candi-dat se retrouve en face-à-face avec au moins unenseignant d’anglais. Lecandidat peut y perdre sesmoyens et manquer despontanéité, comme il peutaussi tirer son épingle dujeu s'il est suffisammentpréparé. Tout dépend enfait de la compétence ac-quise depuis la classe de 6evoire depuis le préscolaireet le primaire dans les com-plexes scolaires privés oùl’initiation à l’anglais se faitplus tôt. Ce qui peut être unatout car la note del’épreuve orale d’anglaisest importante dans le dé-compte final.


